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En 2015, notre pédiatre a examiné près 
de 2915 nouveau-nés.

Le programme Croissance et développe-
ment a reçu 3150 enfants

Des centaines de jeunes n’ayant pas terminé leur école secondaire trouvent dans notre 
institution la possibilité de terminer leur scolarité, de se former pour ensuite être placés.
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Eté péruvien 2016, la chaleur bat 
son plein. On nous parlait tant du 

changement climatique dû au courant « El 
Niño » eh bien on y est. A Taller de los 
Niños on semble un peu décalé par rapport 
à la vie quotidienne péruvienne.

Alors que certains ont pris leurs vacances 
(enfin disent les institutrices!) les program-
mes de santé battent leur plein tout comme 
la campagne électorale.

En tant qu’« étrangère », mais le suis-
je encore après 39 ans, je ne devrais pas 
commenter. Mais entre nous, le spectacle de 
cette nouvelle campagne présidentielle me 
secoue plus que jamais. Est-ce parce que 
chacun des 18 candidats propose n’importe 
quelle idée face à un micro, ou bien est-
ce parce que trop d’eau a passé sous les 
ponts. Dans quel pays ont-ils donc tous  
vécu ces dernières années ?

L’un, plusieurs fois ministre de l’économie, 
demande pourquoi il n’y a pas eu d’investis-
sements pour que chaque citoyen ait l’eau 
chez lui.

L’autre, déjà deux fois président, dit qu’il 
faut stimuler l’économie et miser sur 
une meilleure éducation. Sur 84 pays, le 
Pérou est à l’avant-dernière place dans 
l’évaluation de la formation des étudiants 
de 15 ans.

Editorial

Une autre candidate chercher à réparer 
les erreurs  et à réaliser les promesses non 
tenues par le parti de son père.

Puis vient la kyrielle de ceux qui veulent 
surtout avoir sur leur CV qu’ils ont été, une 
fois dans leur vie, candidats à la présidence.
 
Alors j’aimerais crier ma révolte et rappeler 
qu’il est facile de parler de croissance 
économique et de promettre l’accès au 
travail pour les femmes. Ce que personne 
n’ose dire c’est que le Pérou n’a fait aucun 
effort tout au long de ces 20 dernières 
années pour promouvoir des espaces de 
garde pour les femmes au travail; que les 
enfants de 6 ans sont à la merci de tout, de 
tous et qu’ils trompent leur solitude face à 
la télévision.

Je voudrais encore dire que dans le 
bidonville, 82% des bébés de 3 mois sont 
anémiques et que l’hôpital local n’est 
pas capable de pratiquer – au moment 
de l’accouchement – la coupe tardive du 
cordon ombilical.

Je voudrais parler au nom de ces jeunes 
appartenant aux gangs et rappeler à la 
société tout entière, qu’ils ont grandi en 
regardant les autres: leur famille, leurs voi- 
sins; qu’ils ont été gavés d’images de vio-
lence présentes dans toutes les émissions 
de TV. La violence ne résout rien. C’est par 
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l’exemple, le dialogue, la confiance qu’on 
peut  améliorer la vie de tous.

C’est pourquoi je suis triste et en colère. Il 
est bien évident que parler ne sert à rien si 
l’on n’est pas capable de regarder avec les 
yeux,  d’écouter avec ses oreilles, de sentir 
avec son nez les odeurs du bidonville et 
surtout d’être attentif pour ressentir le vécu 
du peuple péruvien. Mais tout cela semble 
être bien loin de la capacité des candidats.

Après chaque discours, ils retournent dans 
leur maison avec air conditionné alors que  
nous, nous restons dans le bidonville à 
transpirer là où le cœur dicte de rester et 
de travailler.

… à suivre.

Christiane Ramseyer
Lima, mars 2016

christianeramseyer@gmail.com
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Nouvelles alliances «Plus on est… plus on fait»

LA BANQUE D’ALIMENTS 

Notre constance dans la recherche de 
collaborations nous a permis de travailler 
en alliance avec la Banque des aliments  
de « United Way Perú ».

Ce projet permet de recevoir des produits 
frais de qualité qui ne seront pas vendus 
par des supermarchés. L’accord n’est pas 
de recevoir des « restes » mais bien des 
produits ayant dépassé la date de vente qui 
pourront être cuisinés pour les enfants de la 
garderie et des foyers éducatifs.

Cet exercice a prouvé que les alliances sont 
possibles avec tous. Cela a permis de faire 
des économies dans le budget d’achat des 
denrées alimentaires et d’aider ceux qui 
ont moins, ceux qui ont faim.
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ALIANCE AVEC 
LE CABINET D’AVOCATS 
MIRANDA & AMADO

Lorsque nous avons signé un accord 
avec l’université catholique et le cabinet 
d’avocats Miranda & Amado nous 
n’imaginions pas que notre programme du 
droit au nom allait prendre une dimension 
plus importante encore.

Les conséquences de cette 
collaboration ont été :

Un nombre de personnes  aidées plus élevé 
(221 personnes en 2015).

Une prise de conscience par les étudiants de 
l’université des difficultés rencontrées par 
une partie de la population du bidonville de 
Lima. En les côtoyant, en les aidant,  ils ont 
réalisé à quel point l’écart est grand entre 
les nantis et les plus pauvres.

En ayant des avocats capables et déterminés, 
nous avons pu déjouer les méandres et les 
exigences de la justice et du registre civil. 

Peu à peu, les personnes se sont appro-
chées. D’abord timidement, se demandant 
toujours : y a-t-il un risque, est-ce qu’on 
pourrait être pris par la police ?

Par chance, le fait que tout se déroule à 
Taller de los Niños les a rassurés et très 
vite, le samedi matin nous a amené une 
foule de personnes en quête d’une aide 
afin de résoudre des problèmes datant 
parfois de plusieurs années.

Il a fallu près de 900 interventions des 
avocats et des étudiants.
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Quelques petits coups
de pinceaux sur l’année 2015

La Garderie

• 163 enfants inscrits
• 1755 heures d’attention intégrale  

aux élèves
• 29’250 déjeuners 
• 29’250 dîners
• 29’250 goûters cuisinés et servis

Santé

• Application de 32’924 vaccins

• 57 mamans adolescentes formées 
comme aides de classe enfantine 
qui ont été ensuite placées dans 
des écoles enfantines.

• 11’997 réhydratations d’enfants  
souffrant d’une crise d’hyper-
réactivité bronchiale.
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• 8999 consultations médicales 
pédiatriques

• 35’510 examens au sein du pro- 
gramme de croissance et dévelop-
pement effectués sur 3150 enfants

Evaluations pédiatriques
des nouveau-nés :

• 2915 nouveau-nés évalués par la 
pédiatre (ne pas oublier que les 
dispensaires du ministère de la 
santé n’ont pas de pédiatre)

Réallaitement

• 1130 mamans et 1201 nouveau-
nés suivis pour atteindre un 
allaitement maternel exclusif

Liens maman/enfant :

• Programme peau à peau : 1190 
mamans et 1201 bébés nouveau-
nés accompagnés durant les 
premières semaines de vie

• 192 mamans souffrant de 
dépression post-partum reçues en 
consultations
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Poste de récolte de
lait maternel:

• 612 litres de lait maternel remis 
à la banque de lait maternel de la 
maternité de Lima.

• Le retour d’information permet 
d’affirmer que le taux de 
mortalité des prématurés graves 
est descendu de 40% depuis la 
création de la banque de lait. 

• Notre poste de récolte de lait 
apporte 48% du lait total de la 
banque de lait.

La nutrition

• 891 parents avec leurs enfants ont 
participé à 4 sessions de conseils 
nutritionnels «patience et bonne 
humeur».

Le bus de la santé

• Suivi de la croissance et de la 
nutrition de 1192 enfants de 3 à 
5 ans non scolarisés. 81% des 
enfants ont des caries non traitées.

Réseau Mami

• Suivi à domicile de 1207 mamans 
adolescentes et de 1140 bébés.
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Droit au nom

• Remise de 1702 cartes d’identité. Parmi les personnes satisfaites, nombreux 
sont les vieillards venus des Andes. Sans leur document d’identité, ils ne 
peuvent accéder aux services de santé.

En général ces vieillards arrivent des Hauts Plateaux parce qu’ils ne peuvent plus 
y vivre seuls.

Programme de formation des jeunes :

• 390 jeunes ont suivi nos cours de couture ou de coiffure puis ont été placés 
dans des entreprises de confection ou des salons de coiffure.

75% des couturiers se sont maintenus dans leur emploi dans l’année qui a suivi leur 
formation et 76% des coiffeuses ont ouvert leur propre salon de coiffure.
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Témoignages

Ricardo a fait partie de la promotion du 
premier trimestre 2012. Il nous disait :  

«Je veux pouvoir travailler, terminer mon 
école secondaire le soir et ensuite entrer à 
l’université pour devenir biologiste .»

Cet été, Ricardo s’est présenté à l’examen 
d’entrée de l’université et il l’a réussi. Il 
a suffisamment économisé pour pouvoir 
tenir le coup, nous dit-il durant toute cette 
première année.

Ses parents (qui n’ont pas terminé leur 
scolarité) sont fiers, ce sera la première 
génération de la famille à suivre des études 
universitaires.

Esteffany (ce prénom s’écrit de 13 manières 
différentes au Pérou !) raconte:

Il y a 3 ans de cela,  je suis arrivée dans ce 
programme, j’avais 19 ans et un enfant de 
2 ans. J’avais peur d’échouer, mais surtout 
qu’on me rejette parce que j’étais seule et 
que j’avais eu un enfant trop tôt.

Durant 6 mois j’ai fait d’énormes sacrifices. 
Parfois, j’allais en classe avec ma fille et je 
tentais de la cacher dans un coin, mais je 
crois que tout le monde le savait.

Maintenant, je viens d’ouvrir mon salon de 
coiffure, et je sais que je peux marcher la 
tête haute et être fière de moi.
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Josefina a gagné le prix de la meilleure 
donatrice de lait maternel et ses efforts ont 
été reconnus par la banque de lait lors de 
la journée mondiale de la donation de lait 
maternel.

Elle nous dit : 
«La première fois que j’ai donné mon lait, 
tout le monde à la maison m’a critiquée.
On me disait que mon lait allait se tarir, 
que mon fils n’allait plus en avoir assez. 
On me disait aussi : es-tu sûre que cette 
institution ne vend pas ton lait ? 

«Mais moi je vous connaissais, je savais 
que vous n’auriez jamais fait ça. Un 
jour j’ai été invitée à visiter l’unité de 
néonatologie où les bébés prématurés 
reçoivent le lait de la banque de lait.
Je les ai vus, avec des tubes, si petits, si 
désarmés. C’est alors qu’une maman s’est 
approchée de moi, en pleurant elle m’a 
embrassée et m’a remerciée d’avoir donné 
mon lait, permettant ainsi de sauver son 
enfant.  Pour moi ce jour-là, tout a changé, 
car je me suis rendue compte que j’étais 
en train de sauver des vies. C’est pour cela 
que j’ai donné 79 litres de lait.»

Vous pouvez retrouver 
notre Asociación Taller de los Niños 

sur INSTAGRAM et sur FACEBOOK
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« Marquée à tout jamais ! »
Témoignage de Fanny Freund, volontaire du 2e semestre

Mes deux premières semaines ont été 
dédiées à l’observation des différents 

secteurs. Cette étape m’a permis de mieux 
cerner les activités de l’association, mais 
également de me socialiser et de connaître 
le cœur de l’association, ce sans quoi elle 
ne pourrait pas exister: les employés. Tous 
autant qu’ils soient m’ont accueillie en 
reine, grâce visiblement à la philosophie 
de l’association ou à la «chaleur» des 
Péruviens, ou qui sait, peut-être un peu  
des deux.

Puis, il a fallu s’attaquer à quelque chose 
de concret. J’ai donc intégré, à mon libre 
choix, les foyers éducatifs. En quelques 
mots, ces foyers éducatifs sont mis en 
place directement dans la communauté. 

Des mères éducatrices, formées par 
l’association,  accueillent chez elles une 
dizaine d’enfants de six mois à trois ans. 
Avec l’aide de la responsable du secteur, 
j’ai donc supervisé les activités de ces 
foyers, au nombre de huit, en rendant 
quotidiennement visite aux enfants et aux 
mères en charge des foyers. 

Ma mission a été d’améliorer les 
conditions de travail et de m’assurer que 
les attentes de l’association vis-à-vis des 
mères éducatrices étaient bien remplies.  
Cette expérience m’a permis d’apporter un 
regard neuf sur les activités mises en place. 

Elle m’a également donné la possibilité 
d’entrer directement dans la sphère 
privée de ces mères éducatrices, dans 
leur appartement et de voir de plus près le 
mode de vie qu’elles mènent. Partageant 
leur quotidien, j’ai pu créer des liens avec 
elles qui pour la plupart vivent du strict 
minimum. Je suis bien évidemment aussi 
tombée amoureuse de mes quatre-vingt 
bouts de chou dont les joies, les peines, les 
caprices et les sourires resteront gravés à 
tout jamais dans ma mémoire.
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En parallèle à cette activité, une autre 
mission m’a été confiée: celle d’être 
jurée lors d’un concours de compositions 
organisé par l’association pour les mères 
adolescentes.

L’idée: leur donner la possibilité de 
partager avec nous leur histoire, plus 
particulièrement sur leur grossesse, leur  
vie en général et leurs sentiments, tout en 
ayant l’opportunité de gagner de fabuleux 
prix. 

Ce fut un honneur d’avoir pu faire partie du 
jury. Cela révèle la confiance que l’on m’a 
accordée  quant à ma discrétion concernant 
le contenu des compositions. Cette tâche 
n’a pas été facile, surtout émotionnellement 
parlant car comme on peut l’imaginer, les 
histoires de ces jeunes filles sont souvent 
accompagnées de violence, de moments 
difficiles et de beaucoup de désespoir.

Mais j’ai accompli ma tâche avec beaucoup 
d’enthousiasme, bien qu’ayant passé par 
des ascenseurs émotionnels jamais vécus 
auparavant.

Cette expérience aura été pour moi une 
aubaine.  Mais avec le recul, ça ne pouvait 
que bien se passer, et ce pour une simple 
et bonne raison: l’association Taller de los 
Niños est une grande famille. 

Une famille où chaque membre a sa place, 
et où le travail des volontaires est reconnu 
à sa juste valeur, où une équipe de choc 
nous attend. 
Un souvenir inoubliable, une expérience 
hors du commun, qui m’aura fait grandir, 
et certainement un peu vieillir aussi. Je 
repars le cœur rempli d’émotions, la larme 
à l’œil, pensant à tous ces sourires qui 
m’ont été adressés, à mon arrivée comme 
à mon départ. 

Encore un grand merci 
à toute l’équipe, 

qui brille de mille feux. 
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Un grand merci pour votre soutien !

L’année 2015 a terminé sur un résultat 
financier encourageant et nous 

souhaitons le partager avec vous à travers 
ces quelques lignes. Le comité tient à 
vous remercier chaleureusement pour 
votre magnifique soutien tout au long 
de ces années et nous espérons pouvoir 

vous compter parmi nos donateurs de 
nombreuses années encore.

C’est grâce à votre générosité et votre 
fidélité que nous pouvons mener nos projets 
d’aide directe aux enfants du bidonville de 
Canto Grande à Lima au Pérou.

Du fond du cœur: MERCI !
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Grande brocante d’Atelier des Enfants

Du 21 au 22 mai aura lieu la brocante 
d’Atelier des Enfants au Battoir de 
Palézieux-Village.

Venez nombreux pour acheter des bibelots, 
de la vaisselle, des jouets, divers objets 
ou alors simplement nous dire bonjour et 
partager un verre au bar, croquer un petit 
encas ou déguster une pâtisserie.

Nous remercions d’avance toutes les 
personnes qui souhaitent apporter des 
pâtisseries dont les bénéfices de la vente 
seront versés à Atelier des Enfants.

Horaires:
Samedi 21 mai 2016 de 10h à 18h
Dimanche 22 mai 2016 de 10h à 16h

Battoir de Palézieux, route du Battoir 1, 
1607 Palézieux-Village

Renseignements: 
marc.luna@atelierdesenfants.ch 
ou 076 407 33 82



MERCI POUR VOS DONS !

POUR COMMUNIQUER 

Par poste: Atelier des enfants
 Case postale 17
 1610 Oron-la-Ville
Par courriel: contact@atelierdesenfants.ch
Par téléphone (répondeur): 079 369 91 33
Adresse Mme Ch. Ramseyer:	 Asociación	Taller	de	los	Niňos
 Av. Maria Parado de Bellido 179
 Magdalena del Mar 
 LIMA 17 Peru
Tél. fixe: 0051 1 461 93 89
Portable: 0051 9973 74733
Courriel: asociaciontallerdelosninos@gmail.com

POUR NOUS AIDER 

Depuis la Suisse: CCP 10 - 55-7, Atelier des enfants, 
 1610 Oron-la-Ville
Depuis l’étranger: IBAN:  CH05 0900 0000 1000 0055 7
 BIC: POFICHBEXXX
 Swiss Post - PostFinance
 Nordring 8
 3030 Berne - Switzerland

POUR NOUS CONNAÎTRE
www.atelierdesenfants.ch/publications

Lien Facebook en page d’accueil


